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peuple tellement façon
né par le prêtre, telle
ment instruit par lui,

S’il vous est donné, 
par hasard, de rencon
trer un de ces Canadiens

* *

Québec, octobre 1924.
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L‘Apôtre est heureux 
de profiter de la pre
mière occasion qui lui 
est offerte pour exprimer 
sa grande joie d’avoir 
appris la nomination 
et la consécration épis
copale de Sa Grandeür 
Mgr Langlois, à titre 
d’auxiliaire de Son Émi
nence le Cardinal Bégin.

C’est aussi que, cha
que fois qu’un nouvel 
évêque nous est donné 
au vieux et premier 
diocèse de Québec, cha
que fois aussi force nous 
est de réfléchir et de 
penser sérieusement aux 
bienfaits que nous va
lent nos évêques et nos 
prêtres.

Comment pourrions- 
nous, en effet, nous 
empêcher de nous rap
peler que ce que nous 
sommes nous le devons 
à nos évêques, à nos 
prêtres ! Le peuple ca- 
nadien-français est un

qui, ayant oublié son 
origine, croit ne rien 

tellement nourri de son âme et de son cœur que devoir au clergé canadien-français, croit, comme 
nous pourrions dire sans crainte d’exagération on l'a déjà dit, en être rendu à l’âge où il soit 
qu il est en quelque sorte un peuple de Dieu, temps de s’émanciper du clergé, demandez-lui

Au lendemain de la 
cession du Canada à 
un pouvoir étranger, 
tous ceux qui avaient 
de l’argent, tous ceux 
qui étaient riches et 
puissants, à quelques 
exceptions près, se hâ
tèrent de retourner dans 
la vieille France. Seuls 
restèrent les colons à 
l’âme si vigoureuse et 
les pauvres. Grâce à 
une digne ténacité, le 
siège épiscopal de 
Québec réussit à se 
perpétuer ; grâce à la 
générosité, à l’esprit 
apostolique et au grand 
patriotisme de nos prê
tres, le Canadien fran
çais demeura ce qu’il 
était : un Canadien ca
tholique et français.
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